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Nos Unités Sanitaires Les Missionnaires Canadien
Par une législation que le Conseil Législatif vient . 

de sanctionner, à l'unanimité de ses membres, après que j ' 
cette loi ait eu reçu sa sanction de l’Assemblée Législati-1 
ve, nos Unités Sanitaires de comté deviennent permanen­
tes et obligatoires par toute la province. C’est assurer, par 
cette loi, l’une des oeuvres les plus utiles et les plus néces­
saires que le parti libéral ait établie pour le bien-être de 
nos populations.

L’Opposition provinciale ne s’est pas opposée au prin­
cipe de cette loi. M. Duplessis, dont il nous fait plaisir de 
reconnaître la largeur de vue et la sincérité, a admis les 
bienfaits de cette organisation sanitaire, sa nécessité, a 
simplement critiqué le mode employé et il aurait préféré 
que les comtés dans lesquels les Unités Sanitaires seront 
établies par le gouvernement, aient eu la liberté de les ac­
cepter ou de les refuser. En pratique, c’est ce qui va arri­
ver, et jamais le gouvernement, à moins de circonstances 
exceptionnelles, ira imposer une Unité Sanitaire dans un 
comté qui n’en voudra pas ou qui n’en aura pas fait la de­
mande. Il ne faut pas oublier que la contribution des com­
tés, réduite à une cent et demie dans le cent piastres, est 
bien minime et que le gouvernement est guère porté à 
dépenser des argents dans des comtés qui refusent une 
telle faveur.

Grâce aux Unités Sanitaires, on a pu diminuer la 
mortalité infantile de 142 par mille naissances à 93 seu­
lement. On a inoculé le sérum contre la diphtérie à

Les journaux quotidiens ont fait écho récemment à 
un article que vient de publier le “Bulletin de l’Union 
Missionnaire”, édité au Séminaire des Mission.-, Etrangè­
res de Pont-Viau, près de Montréal. Nous venons à notre 
tour renseigner nos lecteurs sur le nombre des mission­
naires que le Canada compte dans les territoires d’évan­
gélisation des cinq parties du monde.

A ce sujet, on relève une erreur vraiment inexplica­
ble des statistiques officielles de la “Propagande” pour 
l’année 1930. A la suite de ce rapport venant de si haut 
lieu, la “Revue des Missions” de juin 1930, et “La Croix” 
de Paris, du 26 août de la même année, estimaient à 
CENT VINGT TROIS le total des missionnaires cana­
diens, soit 27 en Asie, 50 en Afrique, 45 en Amérique, et 
1 en Océanie.

Le numéro d’avril 1933 du “Bulletin” de Pont-Viau 
nous donne une statistique assez complète,—il lui a man­
qué quelques réponses à son enquête—, d’où il suit que, 
dans les territoires qui relèvent de la “Propagande” le 
Canada compte 340 missionnaires prêtres, 180 Frères et
scolastiques et 722 religieuses, soit un total de 1242. Si on roIIsse-

-----  - • ---- - - Le cortege était sous la dircc-ajoute le chiffre des missionnaires établis dans les terri­
toires relevant de la Consistoriale, 90 prêtres, 41 Frères 
et scolastiques, 222 religieuses, en tout 353, il se trouve 
que le Canada peut se glorifier d’une équipe de 1595 mis­
sionnaires.

Voilà une grave erreur rectifiée.
150,000 enfants, et on a diminué de 50 pour cent les rava- ,, ^a!s e Droit du 4 avril vient d ajoutei a ces chif 
ges de cette maladie contagieuse. Les morts par tubercu-! ,Hquelques considerations que nous croyons devoir citei 
lose ont décru de 122 à 92 par 100,000 habitants. On a ! t°> tuellement, en
pourchassé toutes les contagions, répandu dans tous les 
foyers accessibles les principes d’hygiène qui préviennent 
et font vivre, bref, on a fait à l’oeuvre de conservation vi­
tale, en quelques années, plus de progrès que durant tout 
le siècle précédent.

La statistique de la mortalité infantile, à elle seule, 
suffirait à justifier la dernière loi. En effet, les unités sa­
nitaires ont sauvé à la race environ 50 enfants de 0 à un 
an par mille naissances. Or, il naît à peu près 80,000 
nourrissons par année dans notre province. On sauverait 
donc annuellement 4,000 nouveaux-nés. Des résultats coin 
me ceux-là valent bien les quelques milliers de dollars que 
les comtés versent à l’oeuvre de sauvetage.

Mais n’allons pas croire que le gouvernement impose, 
par là, des obligations plus lourdes à la population. Il les 
diminue au contraire. La part des comtés sera d’environ 
50 pour cent moins élevée. La contribution de la proprié­
té ne sera que de l1/» centin p. c., de l’évaluation. Le pro­
priétaire possesseur d’un bien de $1,000 n’aura que 15 
centins à débourser. C’est relativement peu. Le gouver­
nement fera le reste.

Nul doute que cette mesure très avancée sera favora­
blement accueillie partout. Il faut se montrer fier d’avoir, 
en si peu de temps, dépassé même les Etats-Unis en légis­
lation sanitaire. Les étrangers, experts en hygiène ou au­
tres, qui nous visitent, admi .ent le système québécois des 
unités de comtés. Que diront-ils, maintenant que le parle­
ment, par une décision courageuse, vient d’en assurer la 
permanence?

•aison de leur importance:
“Nous aurions aimé, cependant, qu’il (l’auteur de la 

statistique du “Bulletin”) fît le partage du personnel mis 
sit nnaire, selon la langue. Ce travail, de préparation fa­
cile, nous eût doublement servis: il répondrait à un besoin 
de connaître la part légitime que chaque race peut reven­
diquer dans l’apostolat catholique, et pourrait, parfois, 
eclairer quelques myopes.

“On nous a dit quelque chose de grave, il y a quelques 
mois. De retour d’Europe, des étudiants catholiques rap­
portaient que, en certains milieux du monde ecclésiasti­
que, les Canadiens français passaient pour répondre mol­
lement à l’appel du Pontife missionnaire. Cette calomnie, 
nous l’avions déjà entendue de ce côté-ci de l’Atlantique. Brassard, IHî-électricien, aussi
Rien ne pouvait en justifier la moindre parççJle, mais elle vou. <ioT Ia défunte, portait la 
favorisait certaine politique tendant à rejeter dans l’om- cr",x' Los c-"",s

L* VERITE SUR LE 
MOUVEMENT DU 

RETOUR ft Lft TERRE
Depuis quilques semaines, 

dans les divers parlements du 
pays, on s’est occupé activement 
de la politique nouvelle du RE­
TOUR A LA TERRE.

Des personnes sans doute bien 
intèntionnéis ont fait des décla­
rations publiques qui démontre 
tout l’intérêt qu’on attache pré­
sentement à l’établissement des 
Canadiens chez eux.

C’est du nouveau.
Et cela augure bien pour l’a 

vsnir.
On demande un choix judi­

cieux des familles à établir.
Cela, s’impose.
On veut que ces familles ne 

soient établies que sur de bon­
nes terras.

Rien de plus désirable.
Pour cela on propose que le 

domaine colonisable soit séparé 
du domaine forestier.

C’est le bon sens même.
On suggère que les familles 

soient traitées avec justice.
C’est une condition du succès.
Il faudrait, dit-on, que des 

chemins soient ouverts dans les 
régions où l’on installe les co 
Ions.

C’est indispensable.
Des écoles, dit-on, devraient 

être construites dans ces cen­
tres nouveaux.

C’est de nécessité absolue.
Seules les faimilles qui ont des 

connaissances en agriculture de­
vraient être acceptées, suggère- 
t-on.

D’une façon générale, c’est 
plausible.

Ces suggestions furent entre­
mêlées de déclarations plus ou

nière dont s’est fait le RETOUR 
A LA TERRE, du moins dans 
la province de Québec.

Pour rendre justice à qui de 
droit, démontrons comment s’est 

'Tait le RETOUR A LA TERRE, 
'ici, dans la province de Québec.

Qu’on nous permette aussi de 
faire suivre cet exposé de cer­
taines considérations sur l’im­
portance de cette politique nou­
velle.

La nouvelle politique dite du 
RETOUR A LA TERRE fut ac­
ceptée par le gouvernement 
d’Ottawa le 5 mai 1932, et le 
lendemain le gouvernement de 
Québec était saisi de ce nouveau 
projet.

On offrait à la, province de 
Québec d’aider, pour commen­
cer, à l’établissement de 1,000 
familles, aux conditions suivan­
tes:

Une aide moyenne de $600. 
par famille, payable un tiers 
par le fédéral, un ,ti-rs par le 
gouvernement de Québeci et un 
tiers par la municipalité où ré­
siderait la, famille désireuse de 
retourner à la terre.

C’était un projet nouveau, su­
jet à discussion, car il était ;\ 
prévoir, que, pour diverses rai­
sons, des municipalités refuse­
raient de participer à C2 mouve­
ment.

Le contrat à ce sujet entra le 
gouvernement de Québec et le 
gouvernement fédéral ne fut si­
gné qu’à la fin de juin.

Sur la suggestion du gouver- 
nsment fédéral, une Commission 
du RETOUR A LA TERRE fut 
nommée dès les premiers jours 
de juillet. Cette Commission 
comprit un représentant du gou­
vernement provincial, un repré­
sentant du Soldier Settlement 
Board, un représentant du Pa­
cifique Canadien, et un repré­
sentant du Canadien National. 

La Commission siégea sous la
de

bre les services rendus à l’Eglise par ses enfants de langue 
française. De là, à exalter outre mesure les valeurs mis­
sionnaires étrangères, il n'y avait qu’un pas. De là, à vou­
loir faire réserver à la langue anglaise le droit exclusif, 
sur toute l’Amérique, de propager la doctrine catholique, 
il n’y avait qu’un autre pays.

“Quoi qu’il en soit, malgré l’insuffisance de ces sta­
tistiques, il nous suffit d’ajouter que parmi les 61 commu­
nautés donnant des missionnaires dépendant de la S. C. 
de la Propagande, 3 seulement ne sont pas de langue fran­
çaise. Ces trois congrégations donnent 30 sujets, contre 
602 de langue française. Quant aux missionnaires rele­
vant de la Consistoriale, en tout 353,339 appartiennent à 
des communautés de langue française.

“Il est des chiffres intéressants....
Ces notes, signées Viator, valent la peine qu’on les 

i emarque.
Quel sorte de travail tortueux certaines personnes 

peuvent donc s’imposer pour calomnier, jusque dans sa 
contribution glorieuse aux oeuvres missionnaires, l’élé­
ment français de la population canadienne?...

Funérailles de
Mme A. de la Boissiere

Liste des nombreux témoigna-1 Ls. Lévesque, tous de Roberval. 
ges de sympathies. [Paul, Gabrieli.: et Renée de la

i Boissière, Pointe Bleue, M.
Les funérailles de Mme Vve 

Alfred le Gras de la Boissière, 
dont nous avons annoncé le dé­
cès la semaine dernière, à l'â­
ge de 67 ans, ont eu liai à Ro­
berval.

Vendredi après-midi, à trois 
heures, la dépouille mortelle, ar­
rivée de Québec, mercredi ma­
tin, quittait la résidence de M. 
Léo. de la Boissière, suivi d’un 
long cortège, pour se rendre à 
l’église Notre-Dame où la levé, 
du corps fut faite par M. l’abbé 
J. A. Bourgoing, curé de la pa­
roisse, qui récita aussi le Libéra, 
après lequel l'inhumation ait 
lieu dans le cimetière de la na­

tion de M. Raoul Roux entrepre­
neur de pompes funèbres de Ro­
berval et le deuil était conduit 
par ses fils Achille, Joseph et 
Léo de la Boissière, ainsi qu 
leur Dames et hurs enfant-;; liai­
son frère, M. Louis Guay, ains 
que Mme Guay et leurs enfants: 
par son gendre M. lias Gagnon 
ses enfants et Mme Gagnon et 
un grand nombre de neveux et 
nièces. Sa fille, Mme Ernest Cam 
peau de Québec, n’a pu a-sis lei 
aux funérailles pour cause de 
maladie.

Une foule nombreuse d’amis 
suivait au-si le cortège et a.-.-d 
tait à la cérémonie, afin de ron 
dre un dernier hommage à la r 
grettée disparue.

L:s porteurs étaient: MM

Bleue, M. et 
Mme Adélard Gagnon, Dolbeau. 
M. et Mme Jos. Têtu, St-Eéli- 
cien, M. et Mme J.-B. Carbon- 
neau, Québec, Docteur IL La­
voie, llébertvilh Village, MM 
Honorât Fellerin, J.-E. Potvin 
Clovis Gagnon, Osias Gagnon, Le 

[Cercle d - l’A.C.J.C.. Roberv.a]: 
Herm. Lavoie, Mines N.D. Car­
neau. M. Collin, F. Hallé, I. Mi­
gneault. L. Béland, Mlles Léda 

! Demers, Annie Martin, Lauret- 
jte Paradis, Anne Marie Frede­
rick, Je:\nna Hamel, Irène Grif- 

jlin, Yvonne Bélanger, Juliette La 
gucé, Gilbertc Bourbeau. C.en née 
Vaillancourt, Mariette Laplan- 

;!c, Cécile Letourneau, Mae Le- 
Itelli r, Yvonne Gariepy, Laure 
Nadeau. C. McGough, Candid; 
Nadeau, Cécile Lapierre, Mar­
celle Samson, Rose A. Richard 
Irène Mathieu, Berthe Bossé. G. 
neviève Poirier. Simon1 Pouli:. 
Annette Fournier, Ellen Arki 
son. Thérèse Deniers, Florenev 
fs.'-talow, Clara Lynck. E. Bni 
vin, A. Bernier, Rolande Dou- 
ville, Marie Anne Bédard, Dora

CtCES ET FUNERAILLES 
DE M.-LftURË 0ESBIËNS

Thibod au, Marie I 
MM. A. J. Degui-o 
Them’s Charland, 
tel. G. A. Marier, 
E. P

’aide Bédard: 
. E. Lambert 
E. Alex Mar 
A. Moisan, J. 

Bergeron, Henri Pageau 
[Jules Robitaille, J. Loïc Trudel 
, Fernand Grenier, Thomas Du 
: '.-haine. Pli. Gemai 1 Eugène lîi 

v rd. J. P. Deblois, J. B. Létour 
, neau. J. Nap. Ouellet, J.L. Tas- 
jehereau. Olivier Beaidieu. J. A.
Pouliot, Pau] E. Gagné. Léoni- 

Pitre Girard, Benj., Ladislas Gi-ldas Morin. P. J. Kindelan, W. J 
rard, Edgar Guay et Ludge (Kelly, M. Gosselin, G. Luc. Ro- 
Guay, ses neveux. M. Alfred-E. | bit : ille, Pli. Léveillé, Emile F

Dès le début, il fut entendu j 2 - Pas une seule des 523 fa- 
qu’il serait fait un choix jtidi-i milles retournées à la teri-2 n’a 
deux des familles; [été placée sur le domaine fores-

Que ces familles seraient éta- tier; 
blies sur les meillaires terres j 3-Un choix aussi judicieux 
qu’il serait possible de trouver que possible a été fait parmi les 
dans la province; ! milliers de familles qui sont ve-

Qu’on demanderait aux clic- nues s’airegistrer pour le Re-
mins de fer d’accorder des taux 
de faveur pour le transport das 
familles et de leurs effets de 
ménage ;

Que les groupes de familles j chefs de famille devaient don- 
sernient accompagnés de per-lncr des lettres de lacommanda- 
sonnes compétentes, afin de leur | tion de personnes connues- en- 
éviter toutes difficultés durant leltre autres, du curé de la paroisse

pour
tour à la Terre. Tout fut mis a 
contribution pour qu’il n’y ait 
pas d’erreur. En remplissant 
leurs blancs d’application, les

trajet;
Que des organisations seraient

de l’échevin du quartier;- une 
enquête était ensuite faite par

faites pour recevoir les colons, à-un membre de la société St-Vin

moins opportuns, dont quelques
unes démontrent bien que leurs présidence du sous-ministre 
auteurs n’avaient que des ren- la colonisation, du gouvarne- 
seignements inexats, sur la ma- ment de Québec.

l’arrivée;
Qu’une équipe qualifiée les ai­

derait dans le choix des lots;
Qu’on prendrait des moyens 

pour pourvoir à tous les besoins 
légitimes d:s chefs de familles 
lors de leur installation, et 

Que les familles ne rejoin­
draient leurs chefs que quand 
ces derniers seraient convena­
blement installés;

Que des soins particuliers se­
raient pris pour l’emballement 
des effets de ménage; le dénié 
nagement de la: famille, son 
transport jusqu’à destination;

Que des mesures seraient pri­
ses pour organiser convenable- 
m'nt le nouveau genre de vie de 
ces familles pionnières, dans les 
régions qu’elles agiraient choi­
sies.

Voyons maintenant comment 
on a procédé pour l’exécution de 
ce programme:

1-Un relevé des terres dlspo 
nibles fut fait par des employés 
compétents du ministère do la 
Colonisation; __

cent de Paul- Société à laquel­
le nous devons une grande par­
tie du succès de Retour à la Ter 
re- le tout était ensuite soumis 
aux autorités d? la municipalité 
où résidait la famille. Encore, 
avant que la famille soit accep­
tée fallait-il que son applica­
tion passe par la Commission du 
Retour à la Terre, où elle était 
soigneusement étudiée.

Il faut rendre cette justice 
aux municipalités, qu’aucune 
d’elles n’a fait la moindre près 
sion pour faire accepter des fa 
milles qui n’étaient pas quali 
fiées; qu’au contraire, elles ont 
laissé toute liberté à la Corn 
mission du Retour à la Terre 
Et, en passa,nt, qu’on me per 
mette de féliciter chaleureuse 
ment M. l’échevin DesRoches, de 
Montréal, MM. Burgess et Lanc 
tôt, de Verdun et M. Laberge, de 
Lachine, M. Lambert, de Hul 
M. le maire Lavigueur, de Qué 
bec, pour l’aide qu’ils ont appor-

A suivre

tenus pgr MM. Wilfrid Léveil­
lé, Joseph Donaldson, David Né­
ron et J.-E. Potvin. amis de la 
famille.

Lundi matin, à 9 heures, en 
i'| même église, parmi une • 
sistance remarquable de parent? 

t. amis, le service a été ehrmté 
oar M. l’abbé J.-A. Bourgoing. 

uré* de la paroisse, assisté* > 
MM. les abbés Lionel Simard et 
\nlonio Larouche, comme dia­
cre et sous-diacre.

La messe des morts fut chan­
tée en grégorien par la chorale 

la paroisse et c’est Madame 
J.-A. Tremblay, qui touchai' 

orgue. A la fin de la messe, !r 
cantique: “J’irai la voir un jour’ 
fut rendu par M. Paul Ouellet 
fils.

Dans le choeur on remarquait : 
les RR. PP. Jogues et Décarie. 
Oblats dé Marie Immaculée, de 
a Pointe Bleue.

‘Le Colon” réitère à la fa­
mille ses sincères condoléances 

Nous publions ci-après la liste 
des nombreux témoignages iL 
sympathies reçus par la famille• 

Fleurs; M. et Mme lias Ga­
gnon, Jean-Yves Gagnon et Mlle 
Antoinette Guay.

Offrandes de messes: Partici­
pation à 2 messes chaque semai­
ne pendant 50 ans: Mmes J. De- 
lage et R.A. Drapeau, Québec.

Messes privilégiées: M. l’abbé 
•J.-E. Lizotte, Roberval, Mlles 
Marie Bilodeau, Thérèse Ri­
chard, Marie L. Collin. C. Dorion 
Québec; Marguerite Bilodeau. 
Lac Edouard, Adrienne Bilo­
deau, Pointe Bleue, Alice Cou­
ture; Mmes Armand Tessier 
L.E. Otis, J. Ac. Tremblay, Tel 
Guillemetle, Théo. Leclerc, Elz. 
Guay, Roberval, J. Ernest Cam­
peau, Québec; MM. et Mmes A- 
cnill ede la Boissière, Point - 
Bleue, lias Gagnon, Errol Lind­
say, Geo. Lévesque, Osias Ga­
gnon, Alfred-E. Brassard, An­
toine Marcotte. Jules-H. Leclerc 
Léonce Lévesque, Michel Bras­
sard, Chs-Elie Simard, Philippe 
Gonthier, Jos. Donaldson, Hen­
ri Delisle, Raoul Boissonneault. 
A.-J. Brassard, Maître de Poste. 
Raymond Girard, Gonzague Vé- 
zina, Léo de la Boissière, Luc 
Simard, Edgar Guay, Docteur 
H.-D. Brassard, Raoul June'ni. 
Alphonse Brasseird, Emile Mo­
reau, M.C.E., Jos. de la Boissiè­
re, P.-H. Brosseau, Nathanaël 
Boivin, Frs McNicoll, W. Gagné. 
Robert Bergeron. Magistrat. J.- 
Léon Roy, Lad iff a s Girard. J.-A. 
Brassard, Thomas-Loirs 
chard, Wellie Potvin, Doet'”: 
Julee Constantin, Arm’.nd P,':- 
ly, J.-E. Moreau, Régistrateur, 
Les Familles E.-R. Truchon et

A H EBERT VILLE-VI LL AGE

Joncas, E. Marcotte, Paul E. Ca­
ron, do Québec.

Bouquets spirituels: MM. e 
M r.es Philippe Dalf,aire, Jon- 
quière, J.E. Gaudreault, St-Pri 
me, Ernest Néron, Val Jalbert 
Eugène Potvin. J.D. Laberge, J 
Donat Led.ic, J. D. Parent 
Prosper Tardif, Léonce Hamel 
Geo. Guillemetle. Wilf. Léveil­
lé, Louis Guay. Onés. Girard 
Pitre Girard, J.A. Thibault, .11 
Blackburn, Victor Simard, Omc 
Léveillé, Is. Dumais, Lauréat 
Lévesque, Ph. Hamel. Arm. Ha­
mel. Ls Calixt? Hébert, David 
Néron. Pierre Potvin. Hermén 
Harvey, Les familles C. A. Lé­
vesque. dis Bilodeau. Job, Nan 
Juneau, M. Claude de lu Boissiè­
re Mlles Françoise, Gracienne d 
la Boissière, Mmes Joseph Cos- 
sette, Jos. Elz. Fortin, Les élè­
ves de la classe privée de Mme 
Horace Desjardins, de Roberval.

Sympathies: M. J. Henri Thi- 
vierge, Chicoutimi, MM. et Mes­
dames Armand Sylvestre, Isaie 
Villeneuve, T. Garant. J. Alf. 
Dion. Albert LeBel. Horae? Des­
jardins, Georges Gagnon, Emile 
Larouche, Armand Leclerc, Er­
nest Tremblay, Joseph Paquet 
H. Pinaiilt, Hector Fortin, J.P 
Angers, J. A. Jauvin, N. A. Al­
ly, Dr. J.E. Gagnon, G.P. Bélair. 
William Brassard, Adélard Har­
vey, J. IL Lalancette, Ls. IL Po- 
liquin, Exurie Tremblay, Jos 
Larouche, barbier, J. B. Du 
mont, Mlles Alice Guay, Spence. 
Lunglais, Familles J. E. Potvin. 
Chs-N. Dumais, Joseph Parent. 
Johnny, M. J.-Chs Paradis, Ma­
dame Vve Jos. Larouche, Rober 
val, Mlle Marguerite Thomas, de 
Sanatorium Lac Edouard.

Télégrammes et leltrcs: Mo­
nastère de? Ursulines de Rober­
val. Mme Côme Morissettc, Que 
bec, MM. Ernest Bilodeau, Otta­
wa, Edward Brassard, Ste-Thé- 
rès.*, Geo. Potvin. E.E.D., Mont 
réal, Joseph E. Tremblay, Jon 
quière, Comité de Droit, Univer 
site de Montréal. Pierre Traver 
saz, La Tuque, Door ges Dechè 
ne, Dolbeau, A. K. Lafinnmie et 
Charles Méthot, Québec, Le 
Chevaliers de Colomb, Rober 
val, M. Delvalet, de Limoilou 
M. Ovide Guay, de St-Lnzare 
Manitoba, Mme Ernest Trem­
blay, de Québec.

Samedi dernier, le 15 avril, esl 
décédée à la résidence de son 
frère M. J.-D. Desbiens, après 
une très longue maladie, Mlle 
Marie-Laure Desbiens, âgée de 
54 ans et 6 mois et fille de l\-u 
Bernardin Desbiens.

La défunte qui était malade 
depuis près de deux ans a vu 
venir la mort avec calme et ré­
signation et a rendu le dernier 
soupir après avoir reçu tous les 
secours de l’Eglise.

Elle laisse pour regretter sa 
perte: sa mère Mme Vve Ber­
nardin D.sbiens, une vénérable 
octogénaire; quatre frères MM. 
Ernest, de La Tuque, Thomas- 
Louis, de St-Bruno, Raoul, d’Hé- 
bertville-Stafion et Joseph- I). 
Desbiens, d’Hébert ville-Village ; 
ainsi que trois soeurs: Mmes 
Napoléon Côté*, de St-Bruno, 
Adem Grenier et Elysée Hudon, 
de Métabetchouan. Lui survit sa 
•ante, une octogénaire aussi 
Mme Alphonse Laliberté, de 
Chicoutimi. La défunte était la 
b Ile-soeur de M. Herménégilde 
Harvey, de Roberval, la cousine 
de M. l’abbé André Laliberté, de 
Chicoutimi, la taule de M. l’ab­
bé Ls-Philippe Hudon, vicaire à 
Si-Félicien, de Soeur Ste-Eliza- 
beth, du couvent des Ursulines 
de Roberval, de Mme Jules-H. 
Leclerc, de Roberval, de Mlles 
Gemma, Marie-Louise et Mads- 
oine Desbiens, étudiantes au 
couvent de Roberval et elle lais­
se encore un: foule d’autres ne­
veux et nièces dont nous ne pou­
vons donner tous les noms.

Ses funérailles ont eu lieu en 
l’église de Notre-Dame d’Hé- 
b.rtville, lundi matin le 17 avril 
à 10 hrs parmi une assistance 
très nombreuse de parents et 
amis.

Les Enfants de Marie, con­
grégation dont faisait partie la 
disparue, sont allées, bannière 
en avant, à la maison mortuaire 
rencontrer le corps pour se ren­
dre à l’église paroissiale ensuite, 
où la levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Thomas Dufour, 
curé de la paroisse.

Le service a été* chanté par 
M. l’abbé Louis-Philippe Hudon, 

,’icaire à St-Félicien, neveu de 
a défunte, assisté de M. l’abbé 

André* Laliberté, de Chicoutimi, 
ousin de la. défunte et de M. 
abbé Albert Boily, curé de N.- 

D. de La Doré, comme diacre et 
sous-diacre.

L’église, pour la circonstance 
était revêtue de ses plus belles 
tentures de deuil.

La croix était portée par son 
neveu M. Ths-Ls Boudreault, de 
St-Bruno, et ses nièces Mlles 
Gemma et Marie-Louise Des- 
biens, d’Hébertville, tenaient les 
rubans de la croix.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Edmour, Raoul, Léon-Paul 
et Félix Côté, Louis-Joseph et 
Charles - Alphonse Desbiens, de 
St-Bruno, tous neveux.

Les coins du poêle étaient te­
nu-; par quatre nièces Mlles Ma- 
rie-Berthe Côté, Irène, Gracia 

t Gertrude Desbiens, de St- 
Bruno.

La messe des morts a été 
rendue par la chorale de la pa­
roisse et assistaient, entre’autre 
MM. les abbés Jérémie Gagnon, 
d’Hébertville Station, Thomas 
Dufour, curé et ïdelbert Léves- 
que, vicaire, d’Hébertville Villa­
ge.

De nombreux témoignages de 
sympathies ont été reçus pay la 
famille.

“Le Colon” offre ses plus sin­
cères condoléances à la famille.

AITG A VENDRE
Automobile Studebaker, mo­

dèle '1928. Une vraie occasion. 
Pou- D’ici 15 jours, à vendre pour 

$30.00. S’adresser à 
JULES-H. LECLERC,

Le Colon, 
Roberval.

EMMUK1SATICNS ET 
CLINIQUES DE BEBES

ST-JEROME: Lundi, le 24 
avril, de 10 hrs à midi, 3ième 
séance d’immunisation contre 
la diphtérie. De 2 à 4 hrs P- M., 
clinique de bébés.

ST-BRUNO: Mardi, le 25 avril 
à 2 hrs P. M., conférence mater­
nelle aux femmes seulement.
Mercredi, le 26 avril, au même 

endroit, clinique de bébés.
HEBERTVILLE-STATION : 

Jeudi, le 27 avril, de 2 à 4 hrs 
P. M» clinique de bébés.

L’UNITE SANITAIRE, 
Cos. Roberval et Lac St-Jean 

Par; La Direction,
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CAUSERIE AU COIN DU FEU
“Aimons-nona Ici an* le* antre*" ^ *

PAQUES.

LES LYS INSTIGATEURS
En toute amitié à Mme C.-A. L.

L’amie des lys, Robervnl
NOUVELLE PASCALE

La chroniqueuse du itrand quotidien de la ville, ne pouvait 
ignorer la dépression que subissaient les journaux. L:s appointe­
ments avaient diminués, les besoins de sa famille allaient grandis­
sants, il fallait donc, aux leçons déjà ajoutées, donner au travail 
manuel, un supplément d’heur.-s.

Mais, c’était encore le travail; elle l’aimait, y mettait toute 
son âme, en oubliait volontiers Ls fatigues, à la seule pensée de se 
suffire et de procurer quelques douceurs aux siens.

A sa gaîté sans trêve, à son chant facile, nul n’aurait soup­
çonné la douhur muette. Et. en ce moment, elle était plus cuisante 
encore.

On préparait, pour le lundi de Pâques, une soirée concert au 
profit d'une oeuvre charitable. Comme toujours, sa place était 
retenue à l'avance sans qu' lie ait à débourser pour ses frais.

L’organisation savait, du reste, que le compte rendu serait 
publié, en deux insertions de largeur, à la louange de chacun.

Assurés de ne pouvoir s'offrir les toilettes tout à fait conve­
nables, Mariette ne pouvait non plus, espérer l’invitation de son 
ami. Brillant garçon, très adulé, Gaston fréquentait sa petite 
amie, au gré de son caprice, et payait à sa vanité le tribut de ne 
paraître en société qu'avec les plus belles et les plus élégantes.

Durant toute la Semaine Sainte, Mariette comptait et re­
comptait ses revenus. Elle caressait l’espoir de se procurer une 
petite robe bleue, nouveau genre, qui avantageait parfaitement 
le teint des blondes.

Elle y pensait le jour et en rêvait la nuit. La robe bleue était- 
elle sortie des doigts d’une fée pour réceler dans ses plis tous les 
pouvoirs? Seyante au possible, moulant la taille, donnant au teint 
pins d’éclat, elle ferait naître l'amour sans doute. ...

Chaque sortie voyait Miette s’arrêter à l’étalage; et les amies 
rencontrées portaient toujours le paquet tant souhaité.

Revenue dans sa chambrette, on était au Samedi Saint, elle 
regardait encore, d'in-tinct. le tailleur joli, mais qui rappelait, à 
toutes ses coutures, una mode passée depuis un an. Elle détaillait 
ses robes une à une... Non. il est impossible de ne rien retirer 
de ce fatras.

Le même geste lassé, impatient, repoussait la porte du cabi­
net de toilette.

Assise a sa table de travail, elle recomptait, pour la centième 
fois peut-être, les dépens.s alignées, et la même déception ve- 
nait s'écrira en chiffres au bas de l’addition. Si l’on avait écono­
misé pourtant! Travailler le soir, coudre de ses mains et que de- 
petits sacrifices obscurs étai. nt venus tour à tour grossir son cha-
gv'».

(A UN AMI)
Pour fêter des ‘Pàquas fleuries’, 
J’aurais bien voulu des lilas,
De gracieuses ancolies,
Aussi, des.... “ne m’oubliez pas...
Mais je n’ai qu’une fleur secrète,
A vous offrir.... Rien qu’une fleur 
Aux senteurs chaudes et discrètes, 
Aux doux tons couleur de Bonheur!
C’est mon amitié douce et tendre 
Qui voudrait fleurir en ce jour 
Votre gai réveil; et vous tendre 
Sa corolle aux parfums d’amour!

P G. C. Odette.

NOUVELLE PASCALE
LE REVE DE TANTE USE

JOVETTE

Enumérant malgré soi: je ne puis pourtant pas rayer ses
primeurs, oh! non, la chère maman, si frêle, en souffrirait trop... 
Ses yeux se brouillaient, des pleurs perlaient, tombaient sur les 
joues... Et ce manteau, ce béret des soeurs cadettes, non, je ne 
pouvais pas.

Mon Dieu, ce que vous me faites payer cher la joie d? donner!
Puis en un sursaut de sa nature énergique, elle se leva, par­

lant seule: quoi, je sacrifierais mes plus généreux élans à C2 snob 
pur sang? Non. cent fois non! Adieu |>etite robe bleue. Elle revit 
son ami aussitôt, attentif pour une autre si joliment mise; son 
courage céda.

De son coeur oppressé, un Ilot de larmes monta, partit en 
sanglots.

Deux petits coups frappés au cadre de la porte entr’ouverte 
et une voix jeune appela: “Miette, on t’appelle au téléphone; As- 
tu oublié ta leçon?” Vite elle baigna ses yeux et descendit. Ce té­
léphone ravivait l’espoir secret. Qu’est-ce cpii nous vient de l’au­
tre bout du fil? Une déception de plus en la joie rêvée? Sa mère 
était là, assise près d’un panier rempli de linge propre et tour à 
tour réparé. Est-ce Gaston qui l’appelle? Non, maman, c’est M. 
Bellerive. Il m’invite à l’accompagner lundi soir.

Pauvre enfant ce garçon promet plus de bonheur que Gaston. 
Nous n avons plus les moyens, hélas, de figurer dans les milieux 
où il se plait. Ding gue-ding ding. Pardon, je vais répondre. ..

Bien, je viens de dire a Gaston que je suis engagée pour la 
soirée. 1] doit venir demain et c’est à mon engagement que je dois 
sa visite, n en doutez pas. Une fusée de rire très jeune acheva la 
phrase.

Dans le matin clair, le carillon égrenait, sur la ville ses 
joyeux alleluias. Une vague d’harmonie soulevait les ânus ; un fris 
son printanier faisait vibrer les coeurs; Un air de fête régnait 
partout, c’était Pâques. Miette à son miroir rougissait, poudrait 
par ci, par là, le coeur battant, la main fébrile.

Dans le vivoir, où Gaston venait d’entrer, un doux parfum 
de lys flottait dans l’air. Madame C. n’avait pas oublié sa petite 
amie..

La magnifique gerbe baignant ses tiges dans un cornet de 
cristal, attira l’attention du visiteur. Ses yeux effleuraient à pei­
ne ce qui faisait le bonheur de son amie: cartes aux motifs divers, 
bonbonnières fleuries, oeufs jaspés, poussins jaun.s sur des nids 
de prallines doré.-s, etc. Il en connaissait à peu près les donateurs. 
Mais, ces fleurs?... Un soupçon de jalousie vint mordre... à lu 
vanité piquée, dirait une femme, disons au coeur... Ces fleurs, se 
répétait-il, ce doit être de Bellerive. . . .

Absorbé, il ne la vit pas entrer, les mains pleines, des souri­
res aux lèvres et dans les yeux, elle incarnait le charme. Un cho­
colat, Gaston? C’est le meilleur que j’aie reçu. 11 reconnût sa bon­
bonnière. Et ces fleurs sont les plus belles? repliqua-t-il.

N’est-ce pas que...
Bellerive t’en a fait le cadeau?
Malicieuse, elle saisit l’occasion et répondit en riant; oui, et 

je vais en mettre une à mon corsage pour te faire plaisir.
Non, merci. Son visage pâlit, rougit tour à tour. . . Dans le 

cendrier, ses doigts écrassaient la cigarette innocente qu’il ve­
nait d'allumer.

Elle voulut remettre au tube de verre sa tige parfumée. Il 
reprit aussitôt: “si vous les aimez, “ses” fleurs, portez-les.

Mais, si cela ne te plait pas, je n’en veux plus, dit-elle, jouant 
aux mots.

Miette, êtes-vous sérieuse?
Très sérieuse.
Voulez-vous être mienne pour toujours? Sans aucune autre? 

ponctua-elle d’un air taquin. Je mérite l’objection. Pardonne à ma 
folie d’avoir préféré, apparemment plutôt, je Cassure, plus de 
luxe, plus de légèreté, moins d’esprit et moins de coeur aussi. 
Maintenant, je suis sûr de ce que je te donne; j’ai compris, tout 
à ’’heure, combien plus que toutes les autres je t’aimais.

ODETTE
Sanatorium Lac Edouard.

INTIMITE

A TANTE ODETTE ET 
PETITE ALIE: .

Joyeux bonjour et frais sou­
haits de Pâques...

Votre JULIE 
A LIERRE GIVRE;

Oui, chère amie, vous avez le 
droit de me trouver chanceuse, 
car, avec notre joli bébé d’adop­
tion, nous ressemblons à de jeu

IAux COUSINS et COUSINES 
'DE LA PAGE:

Heureux et Joyeux Pâques. 
MISS-T-RIEUSE

A FERNANDO:
J’ai appris que vous étiez en 

voyage, Fernando, et, étant moi- 
même partie pour un voyage 
plus ou moins long, je serais 
hcureus2 d’apprendre à mon ro­

ues mariés, dit-on. ! tour, que vous êtes enfin revenu
Sincèrement a notre si cou de votre exil. Je ne vous appren- 

rageux Lierre, je souhaite que ldraj pas, Fernando, que depuis 
D clair soleil de Pâques, tonde ll-‘'longtemps, vous avez conquis le 
'ivre qui a pu s’y attachei aux c02ur de toutes vos cousines du

et froids. Je sou-

Estomac
délabré

Quand votre digestion se fait mal. votre santé en 
général se trouve compromise. Rapidement vous 
affaiblissez, puis surviennent les malaises sui­
vants:

Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement

Fatigue
Malaise général 
Nervosité

II est nécessaire dans ce cas de prendre un bon 
remède, tel que les Pilules MORO, spécialement 
préparées pour les Hommes, pour augmenter les 
forces et aider au fonctionnement régulier de tout 
!e système. Partout ou par la porter 50c la boite 
ou ?. S! 25

"IJci/iiik deux (iiis, iiiiiii esliiniiic et mes intes­
tins fonctionnaient très mal. Je ne iiouvtns 
ulus nuinoer sans souffrir de an;, de uonflc- 
ments et de lourdeurs d'estomac, — de maux 
de tète et de maux de rems. Mes forces liraient 
considérablement diminué, j’cttiis rendu au 
ilerinei def/cé de laiblessc Pans 1rs urenners 
ténias de ma maladie, i'uvais fait l'cmi.loi de 
bcaucouii de remèdes, mais aucun ne ni'rieait 
nimorlé le soutaaement attendu. Sur tes con­
seils d'amis, i’ai essaitc les Pilules Morn et l'ai 
été soutane dès le début du traitement II a 
suffi de Quelques boites nom me loin fin amé­
liorer les conditions de mon estomac et me 
débarrasser de mes ni mix de rems et mitres 
malaises . Hcaurlct. !>7. 7èinr Une. S ho
ici ni non palis. P.().

Pilules MORO pour les 
hommes

giv
jours lourds 
haite aussi que les beaux jours 
remettent votre cher grand sur 
le terrain de la santé et de la 
joie.

Amical bonjour a vous tous.
JULIE

A MA CHERE TANTE AIMEE:
Ne soyez pas jalouse, tante 

Aimée, car, depuis toujours, 
dans son coeur, Fil d’Or, a tissé 
pour vous et les vôtres des voeux 
sincères de bonheur.

Croyez à la tendre affection) 
que je vous porte.

FIL D’OR.
A CATON:

Bonjour, aimable cousin. J’ai 
lu votre réponse avec beaucoup 
d’intérêt. Vous ne vivez pas d: 
souvenirs, de doux, je l’espère, 
et, en philosophe, s’il-vous-plaît. 
Ne craignant nullement les flè­
ches de Cupidon, gare à vous. 
J’en connais qui se croyait inca­
pable de coudoyer le dieu de l’a­
mour, le fuyant même, et à qui 
ce dernier a joué un beau tour. 
Aussi ne dites pas: “Fontaine 
je ne boirai pas de ton eau”. La 
coups étant parfois bien proche 
de nos lèvres sans que nous le 
sachions...
A PEUPLIER DU LAC:

Il est grand temps que je vous 
dise un amical bonjour. Inutile 
de vous dire que j’étais contente 
de vous connaître et j’espère, que 
nous aurons encore ’e plaisir de 
nous rencontrer. En vous quit­
tant, je vous souhaite un joyeux 
Pâque. Une cousine qui garde 
de vous un bon souvenir.
A TANTE ODETTE ET ALIE:

Alleluia! Alleluia! Pâques ar­
rive à grands pas, puissiez-vous 
passer ce beau jour dans l'allé­
gresse et la joie. Si vous étiez 
près, je vous ferais mes souhaits 
de vive voix. Que voulez-vous, à 
l’exemple de Caton, vous concer­
nant, il me faut vivre de souve­
nirs.

Courrier!... Seulement, il faut 
que nous vous aimions en silen­
ce, que nous nous faisions à l’i­
dée de vous chérir silencieuse­
ment, stoïquement, que nous en­
durions ce supplice moral, véri­
table torture du coeur, pour ce-

L’aube blanchit à l’horizon.. . 
dans l’eau de l’étang se reflète 
la lune. .. l’aurore jette bientôt 
sur les coteaux voisins, des cor­
nalines, des frissons passent 
dans la forêt renaissante... La 
.terre entière entonne le Hosan­
na de gloire de la Résurrection.

Dans son riche boudoir drapé 
d’or fauve, Tante Lise épie le ré 
veil du jour heureux qui lui ra­
monera dans la divine loi pas­
cale, son cher fils d’adoption.

Jacques avait durant douze 
années trop brèves, le bonheur 
de son jeune foyer; son affec­
tion candide avait rempli son 
grand coeur de femme que l’a­
mour conjugal n’avait pu seul 
combler! Ce fils, dont l’enfance 
fut pieuse, avait grandi en ap­
prenant à se former un coeur 
droit et fort ennemi de l’injus­
tice et du mensonge. Ce fils... . 
Tante Lise avait rêvé d’auréo­
ler son front candide et fier, du 
plus pur des diadèmes, celui du 
sacerdoce... Son beau rêve... 
édifié heure par heure, dans la 
ferveur de chaque jour par c 
coeur de vraie mère... il gisait 
là... à ses pieds... semblait-i' 
...les ailes brisées comme un 
pauvre oiselet, que le fusil du 
chasseur a surpris...

Sorti du Séminaire à dix huit 
ans, Jacques ne possédait aucu­
ne aptitude marquée pour la vie 
religieuse; cependant, avantages 
appréciables, le jeune homme 
avait un nom. une fortune, des 
relations; du courage, de l'es­
prit; bref, il pouvait espérer un 
avenir brillant. Mais malgré les 
recommandations de son père 
adoptif, il restait indifférent à
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avenir et sauvegarder les inté­
rêts de son “oncle” et les sien­
nes propres. Il fut donc décidé 
que Jacques retournerait au 
pays natal.

Brisée sous l'épreuve, Tante 
Lise, ne pouvant articul.r les 
mots qui reconforteraient l’or­
phelin, écrivit ce billet d’adieu : 
Cher Jacques,

Tu vas partir! que ces mots 
me broient le coeur! Fourrait-il 
en être autrement? J’étais atta­
chée à toi par des fibres sensi­
bles.-Aussi, ai-je plaidé chaleu­
reusement ta cause; je l’ai dé­
fendu jusqu’au bout! Puisque 
Dieu le veut ainsi, je t’en prie 
écoute mes derniers conseils : 
Pour sauvegarder ta qualité do­
minante, ta grande honnêteté, 
reste toujours bon, sincère avec 
ta conscience, et pieux. Ah! je 
t’en prie, ne néglige pas cette 
sainte habitude de la communion 
fréquente et tu seras toujours 
prêt à paraître devant Dieu, qui 
st un bon Père; 11 ne t’abandon­

nera pas. Il te soutiendra, t’ins­
pirera, te consolera. Sois heu­
reux dans ton pays natal; mais

tout. Ses parents^ crurent pru- fiaiis la bonne et la muvaise for- 
dent de le laisser a nu-meme, de tune, n’oublie pas Tante Lise, 
le forcer a recourir a ses propres '(|ui t-a chéri à l’égal d’un vrai
'intiatives, à son travail person­
nel; afin de pouvoir se créer un

lui qui, pour une raison ou pour 
une autre, doit aimer de cet a- 
mour muet, sorte de folie eni­
vrante que le sacrifice sanctifie! 
Un souvenir de

CENDRILLON
AU JOLI PAPILLON ROSE:

Qu’il est gentil à vous de me 
saluer!... Merci. Et Fleur sera 
toute heureuse que Papillon Ro­
se vienne se poser près de sa 
corolle pour causer un peu de 
tout et surtout de...vous! Que 
Pâques vous apporte des joies, 
de.s plaisirs, beaucoup. Gai bon­
jour.

FLEUR ROUGE 
A MISS-T-RIEUSE:

Mon petit doigt, tout ratatiné 
m’a dit qu’une cousine avait l’in­
tention d’écrire en collaboration 
avec un cousin. Qu’en dites-vous 
cousine?
A tous les Cousins et Cousines:

Mon vieux front ridé a-t-il 
fait peur à toutes les jeunes fri­
mousses qui venaient au Coin? 
Te croyais pourtant que la pré 
dication du Carême les avait ha­
bitués à sc regarder vieillir. Es­
pérons qu’avec le chaud solei] du 
orintemps, les grâces pascales, 
les sucreries nouvelles, et un es­
tomac satisfait, ils pourront re­
prendre la force et l’assurance 
passées.

A tous et à toutes de Joyeu­
ses Pâques et une Année Sainte 
bien remplie.

CATON
Mes voeux pascals à tous les 

charmants hôtes du foyer litté­
raire.

LIERRE GIVRE

fils qui voudrait retenir cet en­
fant que le destin cruel arrache 
de ses bras impuissants ' 
Jacques mon enfant, “partir, 
c’est mourir un peu” a dit 1 
poète; songe comme il sera vile 
!e nid douillet que je t'avai- 
donné dans un élan de pieu-e 
tendresse, qu’elLs seront som­
bres, la soutane et l’aube prépa­
rées avec tant d’amour dans les

Ses MAUX de DOS
ont

DISPARU!

heures les plus belles de ma 
vie... Mais mon Jacqius, je ne 
te reproche rien. On ne choisit 
pas sa vocation; on la subit, on 
l'accepte!!! C’est ce que je te 
prie de faire en ce jour décisif. 
Acc.pte bravement La destinée; 
tu trouveras dans ton coeur qui 
n’est pas méchant un mat de 
gratitude pour ton “père” qui 
t’a tant donné aussi. Ne m’aban- 
d.-nne pas dans mon chagrin, é- 
eris-moi sans retard.. Si le coeur 
t’en dit, raconte-moi tout com­
me autrefois, lors que tu étais 
petit. Ne crains rien, je saurai 
le comprendre, et si un jour, la 
maladie ou le malheur t’accable, 
et que tu ressentes le besoin de 
ma présence, ne te gêne pas!., 
un mot et j’acourerai près de 
toi.

Ta tante éplorée,
LISE X.

Elle signe fébrilement l’adieu 
et court le déposer furtive sur 
ia malle de voyage fermée, où 
son fils adoptif le retrouvera 
tout humide de.s larmes de celle 
qui fut à la- fois, une tante dé­
vouée, une mère aimante.

Jeté dans la mêlée, à l’épo­
que difficile de la dépression 
sans précédent que subissait un 
monde bouleversé, le jeune hom­
me eut à lutter... et bien des 
fois, il prit la plume afin de 
prier tante Lise de venir à son 
aide, mais s'humilier lui était 
très pénible. Six longues années 
ont passé ainsi dans le bon com­
bat journalier. Jacques n’a pas 
oublié sa mère; et ses sages con­
seils, il les a scrupuleusement 

I suivis. Dieu à placé sur sa route. 
jl’Ame-soeur digne de son grand 
amour. Denise B. par ’.m senti-

Suite en Sième pape

Soulèvement 
ruftie/e, sur, par 
Vruit-a-tives

froup Spasmodique
Léflk Rapidement

'■ Arrêté
“Votre splendide 

rcmèiIcanKt comme 
un tonique mit mon 

. système tout entier.
Je ne puis dire combien je soutirais «le 
maux de dos, par suite de déranneun nt tl« n 
rems. Si je me penchais, il me semblait que je 
M/C *mrrrd,s,a,na's n,c clever. I a nuit, j’étais 
revclllcc por cca malaises. Des miipaiiica et tin 
estomac faible inc tourmentaient sans cr.-a.. 
(«rAcc à vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives* je puis 
de nouveau jouir de la vie.'*

Fruit-a-tives

POURQUOI ?

Oui, pourquoi faire faire vos Impressions à 
l’étranger, lorsque nous pouvons certainement 
vous imprimer tout ce dont vous avez besoin, com­
me par exemple: Circulaires, cartes d’affaires, 
cartes de visite, faire-parts, pancartes, placards, 
affiches, convocations, programmes, menus, a- 
dresses, entêtes de lettres, factures, enveloppes, 
formes de bureau et d’huissiers de tous genres, 
etc., etc.

Nous pouvons le faire à aussi bon marché, 
aussi promptement et aussi bien soigné qu’ail­
leurs.

Vogez-nous ou téléphonez, et nous sommes as­
surés que nous vous donnerons satisfaction.

LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, Liée 
Edit.-Prop. “LE COLON”

ROBERVAL, — P. Que.

aux pharmacies I

Vicks, frictionné 
oufondudansl’eau 
chaude et inhalé 
soulage vivement.

Va F* O RUB
PourTout Refroidissement

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Rcbervat, Lac St-Jean

Bureau en face du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Olis).

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

tOBERVAL, - Lac St-Jean

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A., LL. L.

ROBERVAL, Go. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAD : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Château 
ROBERVAL, — .p. q.

ARMAND BOIL Y, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, I». Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 

Avocat
ROBERVAL, P. Q.
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Gagnon k Frères de Bobval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Moulins à scie
Marchaiids de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL
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AU OWN DU FEU
Suite de la 2ième paye

'ment bien doux de fervente 
compassion pour le malheureux 
que l’épreuive a blessé avait ap­
pris à estimer Jacques pour son 
honnêteté, sa loyauté; à l’aimer 
pour sa vertu, son âme haute et 
fière. Il devint le protégé de son 
père; plus tard, son homme de 
confiance dans le commerce. 
Jacques, resté bon, affermi dans 
l’épreuve et la lutte, aima Deni­
se pour sa bonté affectueuse, et 
pour sa profonde culture qui 
donne â la femme une nature ai­
mante et droite, un coeur com­
patissant et dévoué, avec un es­
prit aux larges horizons............

Tante Lise dont le front se 
ride et la chevelure s’argente, a 
recueilli des débris de son beau 
rêve brisé... et là bas, au No­
viciat de Terrebonne, les bons 
Pères lui ont appris que tout es­
poir n’est pas perdu.; que Dieu 
ne permettra pas que ses nobles 
aspirations soient vaines. Elle 
est donc devenue la “marraine” 
d’un jeune lévite qui à nom “Mi­
chel Garnier” dont elle se char­
ge de régler le cours. Vocation 
sérieuse; parfait modèle, vie ar­
dente et féconde qui se prépare 
dans la prière, le sacrifice et l’é­
tude ardue; l’ecclésiastique Gar­
nier, fils de parents pauvres, 
était redevable de son bonheur, 
à la générosité de sa marraine 
et le lui écrivait, hier, en lui 
annonçant, l’heure mémorable 
de son ordination prochaine...
... Au moment où selon sa cou­

tume, son compagnon apportait 
l’eHiU pascale miraculeuse puisée 
avant le lever du soleil ; une lo­
comotive, lançait dans le loin­
tain, par delà les monts lauren- 
tiens, son cri strident. .. .quel­
ques minutes après Jacques 
était dans les bras de Tante Li­
se qui pleure de joie éperdue!. . 
“Mon fils et mon prêtre”... 
murmure-t-elle... Jacques sur­
pris et peiné n? saisit pas le 
sens de l’aveu... J’aurai mon

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 1b. contient 
un des articles suivants en seml- 
porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe, 
lassietteàdéjcunert 

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou caf6
du mémo prix.

GLOBE TEA CO.

prêtre, dans quelques semaines, 
mon petit prêtre de Terrebon­
ne; et je retrouve mon fils!... 
Dis es tu aussi heureux que moi 
maintenant? Il la presse sur 
son coeur: “Maman, comme j’-.ti 
souffert!... mais comme il fait 
bon vous revoir et franchir lt 
seuil d; ce foyer où les souve­
nirs à chaque pas me font tres­
saillir........

Alleluia! tintent soudain le* 
cloches dans le blanc beffroi 
voisin... Alleluia! répond Tan­
te Lise et merci au Jésus du 
Thabor, comme à celui du Gol­
gotha! Alleluia! répéta Jacques 
plus ému devant son père! Nous 
étions séparés et nous voilà réu­
nis! Que cette Pâque est belle 
et glorieuse!

Alleluia! chante un futur ab­
bé, dans l’humble chapelle des 
RR. Pères du S. S. Gloire à 
Dieu, et bénie soit l’âme d’élite 
qui a contribué à l’oeuvre méri­
toire des vocations sacerdotales ! 
Chantez Ciel et Terre l’Hosanna 
triomphal !

Lierre Givré 
La Tuque, Pâques 1933.

sert à embellir la peau. Tu vois 
l’utilité des dictionnaires.

“Donc, ta belle, au moins au 
dehors, ta belle s’est conduite 
en ouvrière habile, et a appliqué 
à la maison de sa figure, une 
peinture dite cosmétique, prépa­
rée par Roger Galet ou un autre 
parfumeur de Paris, “Et cette 
charmante créature a pris une 
apparence, que la nature lui 
avait refusée.

“Examine, mon ami, ce qui 
te fait tant souffrir n’est pas 
une coucha de rouge tout récem­
ment fabriquée dans les ateliers 
d’un Parisien?

Examine, et ne meurs pas”
J’appliquai le remède; j’ex­

aminai attentivement la demoi­
selle, pas un jour seulement, 
mais un temps assez long, et 
j’acquis pleine certitude, que| 
mon amour avait été capté par 
la peinture, uns belle peinture, 
peinture très artistique, mais 
enfin de la peinture, qu’un peu 
d’eau froide pourrait faire dis­
paraître en un instant.

Je n’avais qu’à me rendr; 
chez le premier pharmacien ve­
nu, et j’en pourrais acquérir 
pour une somma relativement 
légère.

J’étais guéri de mes amours, 
et, à l’avenir, avant de livrer 
mon coeur, je voudrai être sûr 
que j’aime une personne véri­
table et non une façade fraîche­
ment cosmétiquée.

Ami du naturel.

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Los maux de tôto sofontsontir 
dans les régions do la tête A, B,
C, D,E,F. Pourconnaitro leurs 
causes lisez attentivement lacir- 
culairo incluse dans, 
chaque boîte.
Pour sotilaoor loa dou- 
louro périodiquoa, ml- 
nraino, mal do dos. 
rhumos. grippo, otc., 
pronoz los Capauloa 
Antalglno.

ÂNTÂLGINE
|EOEtrrEPARTOUT

LE COURRIER GRA­
PHOLOGIQUE DE 

TANTE ODETTE

SM mmm

LE COURRIER
LIERRE GIVRE:

Qu’y a-t-il? Depuis quelque 
temps je me pose cette question 
tous les jours, sachant bien que 
la santé pourrait voits trahir. 
Pour rassurer l’amitié inquiète, 
je vous ai dit quelques Ave. Dès 
qu’il vous sera possible, venez 
me dire ce qui vous retient. Qui 
Pâques vous soit joyeuse et con­
solante.
MI MI:

Je vous attendais avsc l’Alle- 
luia ; me reviendrez-vous avec les 
Heurs? Votre billet me vaudra 
tout un bouquet. En attendant 
je vous souhaite une Pâque par­
ticulièrement bonne et joysuse 
pour tous.

En quelles années les Canadiens ont-ils 
été champions de la Li&ue de Hockey 
Nationale? —H.O., Ste-Marie de Beauce, Que.

Les Canadiens ont été champions de la 
Ligue de Hockey Nationale en 1916-19-24-30- 
31, et ont remporté la coupe Stanley aux 
mêmes occasions, sauf en 1919, quand le 
championnat est resté indécis à Seattle à 
cause de l’épidémie de grippe espagnole; en 
1925 aussi, ils ont gagné le championnat de la 
Ligue Nationale, mais ont perdu la coupe 
Stanley aux Victorias.

en collaboration avec
une des plus grandes autorités sportive» 

au Canada.

Envoyez quelques pages de 
votre écriture, (pas de copie) 
sur papier non rayé, signé d’un 
pseudonyme et nous donnerons 
en ces colonnes, Ls qualités et 
les défauts de votre caractère. 
Ajoutez .25 centins ou 50 ceu- 
tins pour étude particulière a- 
vec enveloppe affranchie à vo­
tre adresse.

ODETTE 
Sanatorium Lac Edouard.

diman-

HüflAIREUU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.35 p.m., tous les jours diman

che excepté. .
De Dolbeau pour Chicouumi

5.45 a.m., tous les jours: 
che excepté.

De Roberval pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
7.20 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
8.35 a.m., tous les jours, diman- 
clie excepté.
9.36 p.m., tous hs jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 8 Janv. 1933. 
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

Nous avions vingt ans;
J’étais amoureux 

De ses jolis yeux bleus 
Et aussi de ses joues roses 

Ses joius roses étaient ‘.et 
sont, encore) d’un rose, mais 
d’un rose, comme on n’en voit, 
ni dang les jardins ni dans les 
bois, ni sur les montalgnes, nulle 
part dans la nature; j’en rê­
vais le jour et la nuit; j’y pen­
sais à tout instant. Oh! les bel­
les joues, les belles joues; c’est 
de cette couleur que devait être 
h. pomme qui fit succomber no­
tre grand’mèra Eve.

J’en perdais le sommeil, je ne 
dormais plus, j’en maigrissais 
affreusement; et plus je mai­
grissais plus ma belle me regar­
dait avec mépris.
J’allais m mourir, mourir d’u­

ne mort affreuse, le désespoir 
dans l’Ame;

Je rencontrai un ami;
“Quel mal te ronge?
“Tu n’es qu’une ombre de toi- 

même,
“Comme dit la chanson” 
J’osai raconter mon malh sur, 

non, sans de grandes hésita­
tions; non sans soupirer vous 
pouvez m’en croire.

“Ta fille, me répondit mon 
ami, fort irrespectueusement, ta 
fille ma fait penser au bon vieux 
Lafontaine.

“Les ruines d’une maison se 
peuvent réparer

“Que n’est cet avantage 
“Pour les ruines du visage? 
“Mais Lafontaine vivait il y 

a plus de deux siècles, si je ne 
fais erreur, et le monde a mar­
ché depuis!

“Aujourd’hui, quand le bois 
d’une maison déplaît par sa cou­
leur, on fait venir un peintre.

“Quand la figure d’une belle 
n’a pas la teinte désirée, on y 
applique ce qui s’appelle cornes- 
tique. Bon, je vois un Larousse 
là-bas, ouvrons-le. Comestique? 
Je ne trouve pas ce mot là; ce 
n’est pourtant pa.s un mot an­
glais. Non, je vois, c’est cosmé­
tique, du grec (Je cite Larous­
se) Kosmetikos, relatif à paru­
re : se dit de toute substance qui

NOTE:—Si vous détirêz vont rental- 
gner sur toute queition relative out 
sports, records, raisons motivant cer­
taines décisions, écrivez à "Mlle 
DOW", Service de Renseignements 
Sportifs Dow. Casier Postal 22, 
Montréal.
On s*empressera de vous répondit 
par correspondance, par radio ou 
par i'intertnédiaire de nos futures 
annonces.
Ecoutez l'émission radiophonique tie 
*‘Mllo DOW", Poste CK AC, chaque 
soir, samedi et dimanche exceptés.

Bière

Old Stock
DOW REPOND A LA QUESTION DE LA SOIF

la nus CMvnc occw&tmt
DC mwswr AU MOf/DC—

Pourquoi ne pas prendre a- 
vantage de notre longue expé 
rience dans l’organisation de 
voyages par terre ou par mer? 
Nous sommes à votre entière 
disposition en tout temps.

Adressez-vous à C.-A. LAN- 
GEVIN, Agent du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation 
océanique, ou à P.-E. GINGRAS, 
Agent de District, Gare Wind­
sor, Montréal.

FEUILLE D’AUTOMNE:
Votre lettre m’a réjouie de 

vous savoir en meilleur état, 
mais elle a déjoué bien de peti­
tes joies, tissées à l’avance, par 
l’espoir de vous voir à deux pas 
L’avenir n’a pas dit son dernier 
mot. Toutefois, vous recevrez un 
gros mot qui pèsera sûrement 
dans la balance. Si la chose n’a 
p°.s été faite quand vous lirez 
ces lignes, c’est que Dame Mi­
graine aura pris votre tour. Je 
vous remercie bien sincèrement 
d’avoir fait les message? de part 
et d’autre, C’sst si réconfortant 
dans l’épreuve,' de penser que 
l’on n’est pa.s entièrement ou­
bliée de ceux à qui l’on reste at­
tachée, malgré le temps et la 
distance. Merci encore et je voir 
charge et surcharge d’amitié-- 
douces pour les bons amis et 
qui vous entretiennent de nous 
deux. Je suis forcée d’écourter 
les billets. Je commence mon 
courrier à la dernière heure. 
Qu’est-ce qui me retient ? Ali. 
vous le dirait.- Tout ce qui m’ar­
rive, à son point de vue. depuis 
l’insigne oubli d’apporter ses li­
vres, jusqu’à la plus petite dis­
traction, est au compte d’un 
seul homme qui n’est pour rien 
dans tout cela.

Dès que le Lac aura commen­
cé sa “causette” printanier 
n’oubliez pas de m’en parler. 
Loin de lui, il me semble que 
ce n’est pas le printemps.

Ecrivez-moi toujours longue­
ment, je vous prie, cela m’est 
une grande joie de recevoir vos 
lettres. En attendamt IA com­
pensation à ce qui manque dans 
ce billet, je vous souhaite des 
Pâques heureuses. Caresses aux 
chères petites.
ARTHY :

Je voudrais pouvoir vous dire 
tout le bien que les amies m’é­
crivent de vous, mais, en ces li­
gnes, ce serait indiscret. Con­
tinuez à semer du bonheur au­
tour de vous, bientôt vous ré­
colterez à large main. C’est 1' 
voeu de votre aYnie en cette bel­
le fête pascale; qu’elle ressuscite 
vos espoirs et fasse plus rayon­
nante encore toutes vos joies.

Amitiés à la petite soeur pour 
qui je garde un souvenir affec­
tueux.
PAULINE:

Etes-vous à Montréal, en ce 
moment? Ma pensée va souvent 
vers vous, toute d’amitié, auquel 
j’ajoute les meilleurs souhaits 
pascales.
JOSETTE:

Les petits oiseaux bleus m’ont 
apportés sur leurs ailes, vos sou­
haits de Pâques, l’affectueux 
souvenir et la “promesse” dont 
je jouis à l’avance. Merci de 
m’envoysr tout cela. Elles sont 
plus tendres, croyez-moi, les 
joies qui viennent de chez nous. 
En retour, que Pâques vous don­
ne du bonheur et ses plus sain­
tes consolations. Ma sosur vous 
remercie des amitiés et me char 
ge de vous écrire les siennes,

BRIN D’AVOINE:
Merci du Pâque joyeux; je 

vous le souhaite beau et bon. 
JACQUELINE DESCHAMPS:

Je suis très heureuse que no­
tre courrier vous intéresse et 
vous remercie sincèrement d’a­
voir bien voulu me l’écrire. Le 
désir de toujours mieux faire a 
ses moments d’abattements, la 
plume en sait quelque chose, et 
c’est à des lettres comme la vô­
tre qu’elle doit un regain d’ar­
deur.

Les conditions pour faire par­
tie de la famille du “Coin du 
feu”, sont toutes remplies. Je 
vous fais tout de suite la place 
grande, chaude et belle; et j’es­
père que voua l’occuperez sou­
vent. Il m’est absolument impos­
sible de répondre à votre de­
mande d’une manière particu­
lière; je le regrette, mais si vous 
me voyiez à l’oeuvre, vous n’en 
seriez pas surprise. Ma plume ne

de vous faire davantage j demie, 
avez de l’imagination ; j sie alu

s’appartient pas et ma santé est 
trop frêle pour lui donner un 
surcroît. Je me ferai un plaisir 
de traiter ici, à chacun son tour, 
le? sujets qui vous intéressent 
et soyez assurée de mon entière 
attention.

Tout comme aux habitués de 
la page, je vous souhaite des 
joies pascales.
CATON:

Les voeux de Pâques m’ont 
fait plaisir. Merci et ma soeur 
vous remercie également. Vous 
allez être en bonne compagnie à 
l’Intimité, cette fois-ci; tout de 
même, c’est bon de rappeler la 
cousinage à l’ordre. Cela met de 
l’entrain. N’allez pas croire que 
vos rides effraient; au coeur il 
n’est jamais de rides, et le sty 
le, n’est-ce pas le coeur de 
l’homme? Je m’habitue mal à la 
pensée que mon neveu porte bar­
be longue et rides profondes, je 
vois plutôt une jeunesse dégui- 
sé2.
FINETTE:

Enfin, la voilà venue, la lettre 
attendue! Pensez bien qu’elle 
m’a fait plaisir, mais je fus at­
tristée jd’appri îdre Votre va­
cance prolongée, pour cause. Là, 
maintenant, je m’inquiète... Je 
connais tellement ma petite a- 
mie, que je lis, entre les lignes, 
mille choses tristes et, au coeur, 
je vois à travers le voile. J’ai­
merais vous voir, n’arrêterez- 
vous pas?

Oui, il y a des choses pire que 
ce que vous me dites; seulement, 
ce que l’on porte est tellement 
proportionné à nos capacités 
d’endurance que pour soi, il n’y 
a rien d’aussi pesant, semble-t- 
il. Mais, si nous étions à même 
de choisir parmi tant d’autres 
souffrances, nous trouverions P 
nôtre plus légère. Vous savez 
l’histoire des croix? J’espère que 
Pâques mettra en votre âme des 
joies très douces et que le re­
nouveau fera naître pour vous, 
un bonheur inattendu. Revenez- 
moi plus longuement encore. 
FLEUR ROUGE:

Les douceurs printanières, et 
les voeux de Pâques, me sont 
sensibles. Je vous en remercie 
et vous souhaite la résurrection 
de la reconnaissance qui vous 
manque et de douces compensa­
tions.

Je suis heureuse d’avoir pu 
vous apporter quelques distrac­
tions ?t j’eupère bien avoir l’oo-

casion
Vous

n’avez-voiLs pas le-temps 
re des nouvelles, des binettes, i 
peut-être. Cela nous procure de ( 
heures délicieuses. Je vous re-1 
cevrai avec plaisir. Bonjour, j 
Fleur Rouge, votre parfum m’es! 
doux.
MISS-T-RIEUSE :

En eff(/„ votre présence .a 
manqué à la page et votre let­
tre m’a manqué davantage. Je 
suis habituée à ces reflets 
mes que m’apporte chaque mis­
sive et les absences m’attristent 
toujours. Vous ne sauriez m’en 
vouloir; du reste, ne m’aviez- 
vous pas initiée, vous-même, à 
vous suivre? Allez, ne vous oc­
cupez pas des “on dit”, faites 
votre chemin avec tact et lai 
sez braire. Quand on a passé à 
côté du bonheur, ce n’est pas 
les autres qui s’occupent de nous 
-n faire. Laissez-les vous marier 
à votre guise, cela ne peut nui­
re. Je vous remercie ainsi qur 
ma soeur des souhaits de joyeux 
Pâques et puisse-t-il aussi vous 
apport?!- toutes les joies que 
vous désirez.
MADAME C. A. L.:

Une messe en partie réus 
parfait. Des Alleluias jo- 

d’écri jyeux, légers et doux soulevaient 
es coeurs d’allégresse. Un beau 
petit sermon de “Resurrexi)/’.

! nous a laissé de bonnes pensées.
, L’autel, sur fond d’azur, étoilé 
d'or, était décoré de lys, de ro- 

Jses et de tulipes rouges, roses 
et jeunes. De belles fougères 

j des bannières de satin blanc et 
! or et des drapeaux, disposés a- 
j vec un goût exquis, donnaient un 

d’â- Mr de fête. C’est congé jusqu’à 
neuf heures ce soir. L?s amis, 
les compagnes nous font le sé­
jour agréable; tout est organi­
sé de ^manière à nous faire ou­
blier la souffrance et l’exil; tout 
est calculé, pensé d’avance ave 
un tact inouï.

Ce qu’il faut de généreux dé­
vouement pour se donner tant 
de peine, tant de fatigues, à seu­
le fin de nous faire plaisir enco­
re plus que d’habitude. C’est fê- 

|<e jusque dans les plus petit*-- 
Idétails. Revenues à nos eham- 
I bres, nous sommes retournées 
: vers vous. Nous avons grande- 
I ment hâte d’avoir de vos nou- 
| voiles et vous souhaitons PA 
(pies joyeuses.

Que Pâques vous soit particu- 
ièrenent heureuse.
PETITE SOURCE:

Toute la semaine Sainte, non- 
sommes allées chez vous par la 
pensée. Au moins celte année 
si nous sommes retenues plu* 
loin, nous nous retrouverons en­
semble au divin rendez-vous 
Nous allons toutes deux à la 
grand’messe, à neuf heures ef

San. Lac
ODETTE

Edouard.

Jamais irrité
“J’ai trouvé les TABLETTES 

BABY’S OWN d’un Rrand secours du­
rant la période de dentition de mon 
bébé ; celui-ci ne fut jamais irrite et ne 
pleura pas comme les autres enfants. Je 
considère les TABLETTES BABY’S 
OWN comme indispensables aux 
mères.” écrit Mme Earl Hayre, de 
Moncton, N.B.

De semblables preuves de l’efficacité 
des TABLETTES BABY’S OWN nous 
sont données par un urand nombre 
d'autres mères de partout. Ces petites 
tablettes douces et peu dispendieuses 
sont absolument inoffensives. Lisez la 
garantie de sécurité avec chaque paquet 
de 25c. F5I’E

Tablettes Baby's Own
du Dr. William»

N.B.- Les autres lettres 
roui leurs réponses au 
chain courrier.

au-
pro

ABONNEZ-VOUS AU 
JOURNAL “LE COLON’

AVIS
Province de Québec,
District de Chicoutimi,
Cour Supérieure,
No. 5992.

DAME MARIE SHEEHY, é- 
pouse commune en biens de UL- 
DERIC SIMARD, hôtelier de 
Jonquière, demanderesse; 

vs
Le dit U LD ER IC SIMARD, 

défendeur.
Une action en séparation de 

biens a été intentée en cette 
cause le 21ième jour de mars, 
1933.

Chicoutimi, 8 avril 1933.
Le Procureur de

la Demanderesse. 
Chs-Ed. CHAYER.

Ne pas remettre 
à demain . . .

Un proverbe dit : Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme poùr tout autre chose et 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux: augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité. I

"ha naissance d’un enfant m’avait enlevé tantes mes forces. Pendant des 
semaines et des semaines, j'ai été faible et incapable de fane le moindre petit 
ouvraac. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse tic coeur, 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux rems et aux jambes. J at cent au 
médecin de la Cic Chimique Franco-Aiiicncainc, ; ai cmplouc les I ilulçs Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue narfalternent bien, mats je me suis 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boite environ . Mme A. iMplantc, 
Boite 157, St-Jcan, P.Q.

Le Médecin des
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Pilules ROUGES
pour lea Femmes Pâles et Faibles

Cl» CblBl»n« Fnnco-Amérleslnc Ltif. 13G<1. rue S.-Denl», Montréal.
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DOULEURS
PROMFTE^EKT

r-iLi-j
Nombre de choses p- iivonl è- 

tre la cause d'un mal de tete ou 
autres malaises, mais il y a une 
chose qui lient vous apporter m

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure, de Roberval, 

No SOSO.
ISIDORE VERRET, de Saint- 

Casimir, ancien cultivateur; de­
mandeur: vs L.-A. RAINVIL­
LE, JOSEPH PLOURDE. HEC­
TOR GRENIER et EMILE

MftMûES A ROBERVAL
FORTINCOSSETTE

Mardi, le 18, a été béni en l’é­
glise de St-Jenn de Brébeuf de 
Roberval, par M. l’abbé Henri 
Larouche, le mariage de Mlle 
Anna-Marie Fortin, fille de Ma­
dame Vvs Octave Fortin, avec 
M. Maurice Cossette, fils de Ma­
dame Vve Joseph Cossette, de

I

PLOURDE, de Roberval, dél’en- ^ _ __ _
dears; A HENRI DELISLE, en j RQ^erval. M. Joseph Fortin sei*-

ciiuj-c ............... ,>;a ‘Rialité de a ja faillite j Vait de témoin à sa soeur et M.
prompt soulager.eni. Prenez u-idu dit Emile 1 lourde, de Lober-: Ludovic Cossette, accompagnait 
ne tablette ou deux d’Aspirm. ; val, nus-en-cause; et r ELI \ | son Sous la direction de
yos souffrances disparaissent. Le EUARCOUX. de Saint-1 rime, en j ^j|]e Germaine Bouchard, les 
soulagement est instantané, peu sa qualité de curateur au delais-1 j,]nfan^g jjarie 011t exécuté le 
importe ce qui aurait pu voir- -emenl des imm, ublos <les de-, programme musical suivant: 
causer ce mal de tête. tendeurs L.-Arthur Kainvitle “L’Ave Maria de Millard” par

Joseph Plourde et de Hector i Bei.n Fortin; “LeAspirin st inofl'ensif— m : Joseph Plourde et de Hector : Êern. Fortin; “Le Dieu
peut affecter le coeur. 11 n y : Grenier, curateur au délaisse- p’Amour est mon Pasteur”, de
aucune i aison d'attendre qu’un | ment, à savoir:

fous les terrains ci-dessous 
désignés faisant partie du lot
numéro douze-A (Ptie No 12- 
A), pour le deuxième rang, aux 
plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre du canton Ashuap- 
mouchouan.

Contre le curateur au déluis- 
sem.nt :

Gcunod, par Mlle M.-Blanche 
Cossette, soeur du marié; “Sei­
gneur. je crois" par Mlle Marg.

mal de tête se “consume". I' 
n’est aucunement nécessaire 
d’endurer ce mal lorsque vous 
pouvez vous procurer Aspirin 
C’est une bénédiction contre f 
souffrances périodiques des fem­
mes: aux hommes qui travaillent 
et qui souffrent de lu fatigue et 
de la névralgie.

Sache?, qu'il soulage promp­
tement les rhumes, néphrite Unir Rainville; Un terrain d’unejCünipOSajl t|e |js 
rhumatismes, lumbago. Soyez -uperüeie de quatre-vingt-seize ' Les nouveaux mariés 
sûr du vous procurer A'-piriii. et j pieds de profondeur sur cent I partis pour voyage, 
non un substitut. Toutes K s |(pialre-vingt-d. ux pieds de lar- TREMBLAY-LEVESQUE 
pha’mislcies vendent les tablettes i geur. borné au nord-est à un. | Lundi le 17, M. l’abbé Geo. 
Aspirin. panic du même lot occupée par T,.etnblav, curé de St-Jenn de

Aspirin est une marque cure-1 le meme L.-A. Rainville, corn- j p,rébeuf a béni le mariage de sa

1. Comme

Gagnon; “Quand mon Jésu? 
par le choeur des Enfants de 
Marie. Mlle NoGle-A. Rinfret. 
touchait l'orgue.

Pour la circonstance la mariée 
portait un costume-ensemble 

! bleu-lin, avec chapeau gris et
venant de L.-Ar-1 fourrure-visons. Son bouquet se

OUVERTURE d'un ETAL
Il me fait plaisir d’annoncer mi public de Ru­

be real que j’ai ouvert un Etal de boucher, à ma 
résidence à Roberval, sur la rue St-Joseph.

Vous trouverez toujours un choix complet- de viande 
de toutes sortes, et charcuterie, à un prix raisonnable.

Je sollicite votre encouragement et j’espère 
donner satisfaction à tous.

A.-R. DONALDSON
ROBERVAL, P. Q.

NAISSANCES

sont Le 13 avril. — Josîph-Geof- 
ge--Jean-Marie, (ils de M. et

cette ville, sont allés passer les 
vacances de Pâques à Chicouti­
mi, chez leurs parents.

M. J. H. Dumas, de St-Féli- 
cieti, est venu en voyage d’affai­
res à Roberval, celte semaine.

Le dit avis est donné suivant 
les dispositions de l’article 1571c 
du Code Civil, afin de notifier 
tous ceux qui sont affectés par 
l’acte de cotisation des Syndics, 
en date du 1er octobre 1921, 
pour $533,391.71, homologué 
par les Commissaires Civils 
pour le Diocèse de Chicoutimi le 
22 novembre 192L ej, d’abord 
révisé le 24 octobre 1927, laquel­
le revision a été homologuée par 
les Commissaires Civils pour h 
Diocèse de Chicoutimi le 1er 
décembre 1927, que toutes les 
taxes et cotisations, payables en 
vertu du dit acte de cotisation 
ou de toute révision d’icelui, 
doivent être payées au Trust 
Général du Canada, à son bu­
reau à Québec, 71 rue St-PLrre, 
et qu’une copie de l’acte de 
transport des dites taxes et co­
tisations a été déposée entre k-s 
mains du protonotaire du dis­
trict judiciaire de Roberval, ar 
Priais de Justice à Roberval.

DATE A QUEBEC, ce dix- 
sepfième jour d’avril mil neul 
cent trente-trois.

LE TRUST GENERAI,
DU CANADA.

gistrée au Canada.
rvV'j

, montant à environ c nt soixan- ni^ce _Mj|e Angelina Tremblay 
'..................... tille de M. Benjamin Tremblay,

aux mmümmm
Nous désirons 

les automobiliste- q:
informer 
M. J

te et onze pieds du chemin pu 
iblic. au sud-ouest en profondeur 
jeu résidu du même lut douze-A; 
jau sud-est au lot numéro onze 
des mêmes rang et canton et au 

luord-ou:st au terrain de Joseph 
! Plourde.

2. Comme venant de Joseph 
Plourde: Un terrain contigu à

de Roberval avec M. Edmour

Mme Roland Girard. I airain et ; Gabriel l'oit ras, architec-
marraine M. et Aime Oh\ ier| ^ t|e Québec, a passé quelques

jours en prcmanule à Roberval.Vieil.
Le d6 avril — Marie-Sophie- l’hôte de Aille Gilberle Otis.

AL Philippe Aliehel, de St-Fé-Yolande, fille de M. et Aime Jo­
seph-Eugène Guénuid. Parrain |jcjcnj était ici mardi, 
et marraine AL et Mute Jean- Mme Cléophe Lavoie, de Ro- 

Léve--que, fils de Al. Joseph Lé-(Gérard Guenard, oncle et tante berval, était de passage à St 
vesque, de Kénogami. jde l’enfant. i Prime’lundi, où elle a assisté

Les pères respectifs servaient | Le 16 avril — Joseph-Gaston-i ;IUX funérailles de AI. Théophile 
de témoins aux mariés. Durant | Richard, fils de AL et Alaia Aimé Dufresne.

m ftCEJtms
Demain soir, le 21, il y aura 

une réunion à l’endroit ordinal-- 
re. Qui tous soient pvésrmM.

AVIS
Avis est par le présent donné 

que La Pâtisserie Française Li­
mitée, d’après l’article 25 de la 
loi des compagnies de Québec, 
s’adressera au Lientenunt-Gou- 
vern-ur en conseil, pour deman­
der l'annulation de sa charte.

Donné à Chicoutimi, ce 6èmc 
jour de mars 1933.

Jean ANGERS,
Président-

public mim

La maison de AL L.-P. Huot, 
actuellement cccupîe par AI. 
l’agronome I. Paré, est à louer 
pour le pia-mier de mai. Alaison 
chauffée à l’ea • chaude, avec 
hangar, garage, jardin et gran­
de cour. Le tout en bon ordre et 
pour un seul locataire.

S’adresser à
AI. Jean-Charles PARADIS

RE: TRUSTEES OF THE PA­
RISH OF SAINT COEUR DE 
.MARIE, Lake SI. John. Que.

ROBERVAL
-o-

la messe le programme musical 
suivant fut exécuté: “Neiii du 
mariage” par

Charles Donaldson, de Roberval. décrit au paragraphe 1 •! Lefebvre ; “Cantique pour ma-
a cté nommé L.\ miméenr d ; d'une superficie de quatre-vingt-j Hage” par Aille AI.-A. Jun air 
chauffeurs ci automobiles, pour ... - .
Lac St-Jenn. en rcmplaceme: 
de AL J.-D. Parent.

-------- d---------

Girard. Parrain et marraine M. 
et Aime Ladislas Girard, grand’- 

Allle Germain: cncle et grande tante de l’en-

llommes ira 
dant machine 
v mire à domic 
canadiens. Art 
Alé.iecines. pm 
res de ferme, 
et annonces r , 
v ntes. Gros je 
server votre riT

: urs, ])osse- 
eférés. pour; 
160 produits 

de Toilette, j 
- alimentai­

res spéciales ! 
pour stimuler I 
s. Faites ré-! 
ire pour dé- j

buter avec mai. Détails et c ta-
logue. PRODUITS EA.MILEX. 

570 ST-CLEM EN T.
MO.VfREA !..

\f U ü ^

kmm
MELCHERE

mû M

m

J.
ranrai .

Geneva,'!i
‘ 1J

^Autres
Grandeur

j seize pieds de profond.ur sur 
une k’Tgeur de soixante-deux 
pieds, borné en front au nord- 

, est au terrain de Dame Evans 
Lindsay, en profondeur à une 
auîr partie du même lot numé- 

; ro douze-A occupée par Emile 
: Plourde, e u nord-ouest au che- 

iiin mitoyen qui se trouve ac- 
i tuellement entre le • terrain do 
Joseph Plourde et celui de Ilec-i 
tor Grenier et au sud-est au 

(terrain de L.-A. Rainville sus- 
I décrit.

3. Comme venant de Hector 
; Grenier: Un terrain contigu au 
chemin susdit, d’une superficr 

(de i|u:itre-vingt-douze pieds de
profondeur sur une largeur de 

(quarante-cinq pieds, borné au 
j sud-est au chemin mitoyen sus-) 
décrit, en front à un. autre par- 

(tie du même lot douze-A occu- 
( pée par le même Hector Gre­
nier. au nord-ouest à la partie 
lu meme lot douze-A s’étendant 
ntre ce terrain et le lot douzs- 

C des mêmes rang et canton, en 
profondeur au résidu du même 
lot douze-A occupé par le défen­
deur Emile Plourde, s’étendant 
jusqu'à l’extrémité sud-ouest du 
chemin susdit auquel il est con­
tigu.

4. Contre Emile Plourde per­
sonnellement :. Toute cette par­
tie de lot numéro douze-A, des 
mêmes deuxième rang et can­
ton, étant la balance du dit lot 
sur toute sa largeur et profon- 
d:ur, à partir des terrains ci-

! dessus décrits jusqu’à l’extré- 
i mité sud-ouest du dit lot, c’est- 
à-dire jusqu'à la ligne de sépa- 

! ration des rangs deux et trois, 
du canton A-huapmouchouan— 

j'ivec les bâtisses dessus cons- 
I truites, circonstances et dépen- 
j dances.

Pour être vendus séparément 
(à la porte de l’église de la pa- 
'■oisse de Saint-Prime, AIER- 
CREDI, de DIXIEAIE jour de 

! MAI prochain (1933) à DIX 
| heur s de l'avant-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

| Bureau du shérif,
Roberval, 3 avril 1933.

---------n---------

“Nous t’en prions” par. AI. Ro­
land Bouchard et “L’Angelus 
à la bénédiction nuptiale” par 
Aille Germaine Bouchard. Le 
chant était sous la direction do 
cette dernière et l'orgue était 
touché par Aille Noëlle-A. Rin- 
fret.

L’heureux couple est parti en 
voyage le même matin.

GRENON- PARENT

faut. Porteuse Aime Charlema­
gne Brassard.

Le 16 avril — Jos.ph-Gérard- 
Aldé, fils de AL et Aime Adjérij 
Girard. Parrain AL Charles G 
lard, marraine Aille Lucienno 
Girard, frère et soeur paternel 
de l’enfant.

ftE,TROUVA LA SANTE
AI. A. Wanczyk, de Plainfield, 

N. J., écrit: “J’ai été malad:
(Y-

da Rolier- ! !?i es .cjlîUll!e repas je ressentais de sl.Anch.é( ...ait ( 
Aille Délila j( ps étourdissements ,e nav-aw R()b j , .

Johnny Gre-Ifk‘ k°ut P01»' nea et soutirais M rab’bé A] h T

Le 18 avril, a été béni dans!Pendant une année environ, 
l’église Notre-Dame 
val, le mariage de
Grenon, fille de Al. ......... . , . , .... T,-
non. avec AI. Eugène Parent, fils U0V'-1o.m’s (k' constipation. J e 
de AI. et Aime Xavier Par ut Dais dev.-nu si Luble que .te pou- 
toiis deux de cette ville. ,\als a. Pfme travailler. Apres

Leurs pères respectifs ce,-. 1 emploi de quelques bouteilles 
raient de témoin aux mariés. I^p,,*^' 010.-j/1' retrouvé la, san-

OUELLET -BONNEAU U.“' 5° ni2cilVan.1?nt lJe P?fnt7’ 
Ce matin, a été béni en r^ii. renute avec just.ce, facilita le 

se de St-Jean de Brébeuf de Ro-\])v^eA(i ft,e rhFestio_n et d el.mi- 
berval le mariage de Mlle An- (rt’ en ce lalsa.nt- J1 aiCÜ
toinette Ouellet avec AL David la olkenlr l,n,c0}‘Ps sa,1n et tort

AI. Johnny Côté, du Lac Bou- 
chctte, était de passage à Ro­
berval, la semaine dernière.

AI. et Mme Aug. Michaud, do 
St-Félicien, sont venus a Rober­
val mardi.

, Ai. Emerild Corneau, de St- 
Joseph d'Alma, est actuellement 
en promenade à Roberval, eh z 
ses parents.

AI. Jean-Charles Bilod.au, In­
firmier à l'Hôtel-Dieu de Chi­
coutimi, est actuellement à Ro­
berval pour quelque temps chez 
son père AL Charles Bilodeau. 
(Joh).

AI. l’abbé Jos. Rr.cin?, curé 
de passage à

Bonneau. AI. Victor Oudin,‘ser-i1^ Novoi;° 1,1’CiSt ^rndu que par

\lph. Tremblay, cu­
ré de Ste-Hedwidge, est venu à 
Roberval, cette semaine.

Aiadame Edgar Guay. de cette 
ville, qui était à ITIotel-Dicu de­
puis quelques jours, est mainte­
nant en bonne voie de guérison.

AL Jules Plamondon, Compta­
ble à la Banque de ATontréal, est

Adélard Bonneau accompagnait 
son fils.

Durant la messe on a exécuté 
le programme musical suivant:

“O Alère dont le coeur débor­
de’’ par Alarg. Donaldson; “Je 
te révère” par le choeur des En­
fants de Marie; “Sur cet autel” 
par Mlle Germ. Bouchard: “J’ai 
vu l’Agneau" par Aille Marg. 
Gagnon. Le chant était sous la 
direction de Aille Germ. Bou­
chard. Aille Noëlle-A. Rinfret. 
touchait l'orgue.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

allé à Québec chez ses parents
__________ ___ ............ j.., j,... f dimanche et lundi dernier.

M-,l (des agents locaux spécialemrnt j AI. J.-Ed. Boily, de Roberval 
désignés par le Dr Peter Fa hr- I Inspecteur régional des écoles 
ney & Sons Co., de Chicago. Ill. k';t parti mardi pour un voyage 

Livré exempt de douane au!'-l’hispection d’une dizaine de 
Canada. jours dans les comtés de Qué-

I - B

nmmi
HCKAMBQHB

AI. et Aime Fortunat Bouchard, 
font part à leurs parents et a- 
mis, de la naissance d’un fils, né 
le 9 et baotisé le 11 avril, sous 
les noms de Joseph Eugène, Tho­
mas-Louis. Parrain, AI. Thomas 
Aleunier, oncle de l’enfant; mar­
raine, Mlle Blanche Ouellet, de 
St-Félicien. tante de l’enfant. 
Porteuse: Aille Léosa Aleunier, 
tante de l’enfant.

O
O

e
o
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40 ONCES 

taxe comprise

Produit de distillation directe^ 
dont la formule n'a pas changé 
depuis plus de trente-cinq ans.

Le Gin Canadien original.

Le seul gin dont l'âge est garanti 
par le timbre d'accise de l'Etat.

Le gin qui a la plus grande vente 
•au Canada.

La Vente a augmenté constam­
ment en 1933 ... preuve con­
cluante de qualité supérieure.

ÏEKTE PM LE SHERIF
Cour Supérieure, de Roberval, 

No 8131.
DAME LUCE GAGNON, é- 

pouse contractuellement sépa­
rée de biens de Joseph Guay. 
(ils de Gôdéün, d’Alma, et ce 
d.rnier en cause pour autoriser 
et a-sister son épouse; deman­
deresse: vs LA SOCIETE COO­
PERATIVE AGRICOLE DE 
STE-LUCIE D’ALBANEL, cor­
poration légale ayant sa place 
d'affaires en la paroisse de Ste- 
Lucie d’Albanel, défenderesse, à 
savoir:

1. Le lot maintenant connu et 
désigné au cadastre officiel du 
village d’Albanel sous le mime­

tic du lot numéro quarante sept 
B (Ptie No 47-B), du rang sept 
aux plan et livre de renvoi ofli- 
ciels du cadastre du canton A!- 
banel, borné en front par le che­
min public, au nord-ouest, pur 1 
roule conduisant au moulin, E- 
douard Néron, au sud-ouest et 
au sud-est par Auguste Néron— 
avec fromagerie dessus cons­
truits et dépendances ainsi que 
tout l’outillage servant à la f 
brication du fromage, sans ex 
ception ni réserve, 1:1 que le 
tout se trouve actuellement.

3. Un terrainremplacement 
mesurant cinquante pieds de 
front par cent pieds de profon­
deur, connu et désigné comme la 
partie nord-ou st du lot numéro

Roberval par affaires cette se­
maine.

AI AI. L.-Wellie Leclerc, F.-X. 
Lamontagne et Hilaire Dumas, 
de St-Félicien, sont venus à Ro­
berval lundi dernier.

AI. Tnéophile Lavoie, de cette 
ville, est de retour d’un voyage 
de q a Iques jours à St-Félicien. 
chez sa soeur Aime Thimoté 
Coudé.

AJ. l’abbé Lionel Simard, vi­
caire de la paroisse Notre-Dame 

'est; actuellement en voyage à 
Chicoutimi.

AL et Aime J.-H. Ddisle, de

boc-AIontmorency.
■o-

AYSS PUBLICNOIES SOCIALES
AL Louis Parent, Employé à 
Unique Canadienne Nationale 

à Limoilou est venu passer quel­
ques jorus à Roberval, chez son 
père AL L.-E. Parent.

Al HÆ. Brouillard agrono- AVIS est les pr6sentes
me de Normandin, esc venu a donné que les “SYNDICS DE LA

RE: LES SYNDICS DE LA PA­
ROISSE DE SAINT-COEUR 
DE MARIE, Lac St-Jean, Qué.

PAROISSE DE SAINT-COEUR 
DE AIARIE”, Lac St-Jean, ont 
fait défaut de rencontrer leurs 
obligations en vertu d’un acte 
de fiducie, sn date du 1er juin 
1931, passé devant Rosario An­
gers, N. P., et que le Trust Gé­
néral du Canada, suivant les 
dispositions du dit acte de fidu­
cie. a pris possession de toutes 
et chacune des créances durs 
2'tix Syndics par les francs Lo- 
nanciers, résultant d’un acte de 
cotisation qui a été transporté 
par le dit acte de fiducie au 
Trust Général du Canada.

NOTICE is by these presents 
given that the Trustees of the 

jParish of Saint-Coeur de Alarie, 
'Lake St. John, are in dofuiit to 
me t their obligations in virtue 
of a Trust Deed, dated'June 1st 
1931, passed before Rosario An­
gers, N. P., an I that the TRUST 
GENERAI, DU CANADA, acc­
ording to the directors of the 
Trust Deed, has tak n pos-mssion 
of each and every one of tha 
debts owed to the Trustees by 
the freeholders, resulting from 
a De.d of Assessment that was 
transferred to the Trust Gene 
ral du Canada by the said Trust 
Deed.

i The said Notice is given fol­
lowing the dispositions of Sec­
tion 1571c of the Civil Cede, in 
order to notify all those who ar 
affected by the Trustees’ Dee:! 
of Assessment, dated October 
1st 1921. for $538,391.70, homo­
logated by the Civil Commis-io- 
ners for the Diocese of Chicou­
timi on the 22nd of November 
1921 and revised a first time on 
the 24th of October 1927. which 
revision was homologated by the 
Civil Commissioners for the Dio­
cese of Chicoutimi, on th • '1st of 
December 1927, that all the ta­
xes and assessments, payable ir 
virtue of the said Deed of Asses­
sment, or any revision th rent' 
must he paid to the TRUST GE 
NERAL DU CANADA, at its 
office in Quebec. No. 71 St. Pe­
ter Street, and that a copy c1' 
the Deed of TransUr of the '•aid 
taxes and assessments has been 
-lope-iter! in the hands of the 
Prothr,notary for the jvdicia’ 
district of Roberval, at the Ceurt 
House in Roberval.

DATED AT QUEBEC, this 
s.venicenth day of April, One 
thousand nine hundred and thir­
ty three (1933).

LE TRUST GENERAL 
DU CANADA.

Races Plymouth Rocks Bar­
rés et Rhode Island Rouges pro­
venant de troupeaux éprouvés 
contre la diarrhée blanche et 
sous la surveillance du Ministè­
re de l’Agriculture. Satisfaction 
garantie.

Le Pouvoir Coopératif
de St-Félicien, 

M. H. Rochefort. B. S. A. 
Gérant,

ST-FELICIEN.
Co. Roberval.

Je désire informer le publN 
! que j’ai ouvert à Roberval, un 
atelier dc tailleur, dans la mai­
son de M. Jean-Chs Paradis, ou 
était l’ancien central du télé­
phone Dubuc.

Je spécialise dans l’ouvrage 
de confection pour Dames et 
.Messieurs, ainsi que réparations 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés.

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur 

Roberval

ATTENTION DE MM. le 
Maires, MM. les Présidents c 
MM, les Secrétaires.

J’ai le ylaisir de vous infoi 
mer que jV obtenu de la Con 
mission Municipale, mon certif 
cat de vérificateur “Classe A’ 
pour les Corporations Municip; 

,16s et Scolaires des vides, vilk 
jges et paroisses dans les vomie 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Re 

: bcrval.
Je sollicite votre encourage 

ment.
JOSEPH ANGERS, 

Vérificateur, 
HébertviUe Station

PROVINCE DE QUEBEC
l 9 3 3

COURS AUX PROSPECTEURS

ro irentî-deux-deux (No 32-2). trente-cinq-C (Ptie N.O. No .35- 
du septième rang, faisant partie C), du sixième rang, aux plan 
lu lot primitif numéro trente-!et livre de renvoi officiels du ca­

lleux, du septième rang, au ca 
dastre officiel du canton d’Alba- 
nel—avec la fromagerie-beur-

dastre du caillou Alban al—cir­
constances et dépendances. Le­
quel terrain est borné en front

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED •

Distillateurs depuis 1B9B

Distilleries : Berlhiervîlle, P. O, 
JBurcau-Chcf ; Montréal, P, Q,

rerie d ssus construite, ainsi jau sud-ouest au chemin public, 
que tout le mécanisme et ou!i)-|au nord-ouest et au nord-est au 

i'age servant à la fabrication du j lof 35-A des dits rang et canton, 
.beurre et du fromage apparte-j Pour être vendus séparément 
(nances et dépendances, tel que â la porte de l’église de la pa­
le tout est actuellement. Cepon-! l’oisse de Sainte-Luqie d’Alba- 

jdant à distraire un stérilisateur ! nel, SAMEDI, le TREIZIEME, 
immobilisé apport niant à V.| jour de MAI prochain, (1933), à j 
Dionne & Fils. .DEUX heures de l'après-midi.

2. Un terrain-emplacement l Le shérif,
mesurant cent pieds de front sur GEO. LEVESQUE
cent dix pieds de profondeur, Bureau du shérif, 
mesures précises, faisant par- Roberval, le 5 avri] 1933,

Le Service dss Mines de la Province de Québec offre une série 
ila conférences gratuites au public désireux d’apprendre à identi­
fier les minéraux et les roches.

Trois conférences s:ront données chaque jour, à dix heures 
et demie de l’avant midi, le dimanche excepté, à trois heures do 
r<,prè-'-mi'li et à huit lierres du soir, aux dates et aux endroits in- 
l’.iqués ci-après:-

COMTE DE CHICOUTIMI
Chicoutimi du 18 au 21 avril inclusivement
Jonquières du 22 au 25 avril inclusivement

COMTE DU LAC ST-JEAN
St-Jérôme du 27 au 30 avril inclusivement

COMTE DE ROBERVAL
St-Félicien du 2 au 5 mai inclusivement

COMTE DE LA VIOLETTE
La Tuque du 9 au 12 mai inclusivement

Le directeur du Sendee des Mines,
A.-O. DUFRESNE.

Roberval
M A R C II A N D EN GROS

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver 
nis de toutes sortes.

■}. CRAINS et GRAINES
5&AJ, Vendons les Pneus 

“ATLAS"

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

ALADDIN".
CHARBON A N T H R A C I TE

Vos enfants sont-ils bien chaussés 
pour la classe ?

Jolies bottes fabriquées par nous, pour enfants, et à 
meilleur marché quc n'importe où ailleurs. Voilà te que 
nous vous offrons si vous tenez à voir vos enfants bien 
chaussés.

Nous fabriquons aussi les bottes de chantiers et bot­
tes sauvages, ainsi que souliers de maison, pour dames.

Encourageons nos petites industries locales plutôt 
que d’envoyer notre argent ailleurs.

SI LCIALI IL: Réparations sur toutes chaussures 
de caoutchouc. Aiguisage de patins. Livraison rapide.

Aimez-vous à avoir pour votre argent et de l’ouvra­
ge garanti,

Adressez-vous à

ALLARD g FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin -- ROBERVAL, P. Q,


